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SERIE S 
 

 

 

  Durée : 4 heures  Coefficient : 3  
 

 

 

L’usage des calculatrices est interdit. 

 

 

 

LE CANDIDAT DOIT TRAITER L’UN DES TROIS SUJETS SUIVANTS AU CHOIX. 

 

 

 

Dès que le sujet vous est remis, assurez-vous qu’il est complet. 

Le sujet se compose de 2 pages, numérotées de 1/2 à 2/2. 
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Sujet n° 1 

Le droit doit-il se fonder sur une norme naturelle ?  

 

Sujet n° 2 

Les objets techniques font-ils partie de notre culture ?  

 

Sujet n° 3 

Expliquer le texte suivant : 

La nature (…) nous a faits d’une telle manière, que nous sommes portés machinalement à de 
certaines actions. Les mains, les pieds, la tête, toutes les parties du corps  prennent d’elles-
mêmes et sans que l’esprit y ait part, la posture et le mouvement nécessaire pour l’acquisition 
du bien, ou la fuite du mal qui se présente. Les pères et les mères ont pour leurs enfants une 
tendresse particulière qui les oblige à prendre soin de leur éducation, et cette pente est un pur 
effet du mécanisme, puisqu’elle se remarque dans tous les animaux. Elle s’étend non 
seulement jusqu’à nos parents et à nos amis, mais aussi jusqu’à tous les hommes. Nous ne 
saurions voir sans douleur une personne qui souffre : nos entrailles s’émeuvent et ce vif 
sentiment nous porte à la soulager. Souvent un simple récit, une fable même, nous arrache des 
larmes ; tant il est vrai que la nature nous sollicite à la compassion. Nous sommes tous liés 
ensemble par une merveilleuse sympathie, qui fait que naturellement et sans dessein, nous 
communiquons aux autres la même passion qui nous agite, qui répand sur le visage et sur le 
reste du corps un air capable d’inspirer aux assistants la même crainte dont nous sommes 
émus et de faire sur eux une impression subite qui les intéresse à notre conservation. Une 
personne triste nous inspire la tristesse, et nous force en quelque manière de compatir à sa 
douleur ; au contraire, si elle donne des marques de joie, elle nous communique sa gaieté. Ce 
sont là des effets admirables de la sagesse de Dieu qui nous a faits les uns pour les autres, et 
qui, pour suppléer à la lenteur du raisonnement, a voulu nous conduire tout d’un coup à notre 
devoir. On pourrait appeler cela la Religion de l’instinct. 

 

MONTESQUIEU, Essai touchant les lois naturelles (1725)   

 

La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pas requise. Il faut et il suffit que l’explication 

rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont il est question. 


